
[Escriba aquí] 
 

1 
 

DIOCESE RUTANA 

AUMONERIE CATHOLIQUE DE LA PRISON RUTANA 

B.P 45 RUTANA 

 

 

EXPERIENCE PASTORALE CARCERALE EN AFRIQUE CAS DE LA PRISON DE 

RUTANA AU BURUNDI. 

0. INTRODUCTION. 

Eminence le Cardinal chargé du DICASTERE POUR LE SERVICE ET LE 

DEVELOPPEMENT HUMAIN INTEGRAL,  

Nosseigneurs les Evêques,  

Révérends Pères,  

Messieurs les Abbés Aumôniers Catholiques des différentes Prisons dans divers Pays 

du monde,  

Distingués invités,  

L’invitation que vous nous avez donnée, pour échanger sur « LE DEVELOPPEMENT 

HUMAIN INTEGRAL ET LA PASTORALE CATHOLIQUE DES PRISONS », vient à 

point nommé. Six ans de ministère pastoral à la prison centrale de RUTANA au BURUNDI 

me donnent la joie de partager avec vous ce que je vis, ce que je côtoie, ce que je vois, ce que 

je connais, ce que j’entends et ce que je pense. Mon expérience à cet endroit va s’articuler en 

7 points principaux : 

I. Le BURUNDI. 

II. Le Diocèse Catholique de RUTANA 

III. Le milieu carcéral de RUTANA. 

IV.  Notre Pastorale à la Prison de RUTANA. 

V.  L’assistance matérielle aux détenus par l’aumônerie catholique de RUTANA. 

VI.  Les défis de la Pastorale Carcérale à RUTANA. 

VII. Conclusion. 
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I. LE BURUNDI 

Le BURUNDI est un pays de l’Afrique central  au cœur même de ce continent.  Les pays 

limitrophes sont le Rwanda au Nord, la Tanzanie à l’Est et au Sud, la République 

Démocratique du Congo à l’ouest. La superficie du Burundi est 27 834 km2. Sa 

population est de plus ou moins 11 millions d’habitants. Le pourcentage des catholiques 

est de 65 % de la population totale. C’est un pays qui regorge beaucoup de richesses du 

sous-sol, mais qui est parmi les pays les plus  pauvres au niveau mondial. Son 

évangélisation a commencé en 1898 et l’Eglise Catholique au Burundi compte 8 

Diocèses. Dans chacun des huit Diocèses, il y a une ou deux aumôneries selon le nombre 

de prisons se trouvant sur sa circonscription. Ainsi au Burundi il ya 12 aumôneries 

catholiques des prisons centrales et il y a des prisons transitoires dans chaque commune 

du pays.  

 

II. LE DIOCESE CATHOLIQUE DE RUTANA. 

Le Diocèse Catholique RUTANA a été érigé canoniquement par le Saint Père le Pape 

Benoît XVI, le 17/01/2009. Son premier Evêque Son Excellence Monseigneur  

Bonaventure NAHIMANA a été sacré le 28/03/2009.  Le Diocèse est composé de 15 

Paroisses, un Petit Séminaire, sans oublier l’aumônerie de la Prison centrale de 

RUTANA. C’est le Diocèse le plus jeune des Diocèses du BURUNDI. Il compte 

actuellement 41 prêtres diocésains, 10 prêtres religieux et 5 prêtres diocésains « Fidei 

Donum »  et 87 Grands Séminaristes. L’avenir est promettant car le nombre de Grands 

séminaristes augmente chaque année. On ne manquera pas un Aumônier catholique 

permanent pour la Prison centrale de RUTANA et aussi pour d’autres ministères 

pastoraux de notre Eglise particulière de RUTANA. 

  

III. LE MILIEU CARCERAL DE RUTANA. 

La prison centrale de RUTANA  se trouve au centre de la Province Rutana. La population 

carcérale était  de 430 détenus  en date du 17/10/2019 alors qu’elle ne devrait pas 

dépasser 350 personnes selon les places disponibles à la Prison. Le nombre varie du jour 

au lendemain selon les nouveaux venus ou quelques rares relâchés.  Les multiples 

religions s’y retrouvent dans cette prison. Nous n’aimerions pas que les catholiques 

commettent des délits mais malheureusement ils sont en bon nombre.   
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IV. NOTRE PASTORALE A LA PRISON CENTRALE DE RUTANA. 

A. ORGANISATION  

Chaque Dimanche l’Aumônier célèbre la Sainte Messe à la Prison après le Sacrement 

de la réconciliation pour les détenus qui en ont besoin et qui peuvent le recevoir.  

Chaque mardi et jeudi un catéchiste attaché à la Prison s’y rend pour donner la 

catéchèse aux prisonniers qui se préparent pour le baptême, la première communion et 

la confirmation. L’onction des malades est donnée aux détenus qui le désirent. 

L’aumônier organise un cadre d’écoute et de conseils pour tous  les prisonniers qui le 

désirent. Une chorale des prisonniers a été mise sur pied pour le chant liturgique de la 

Sainte Messe. 

B. LES TEMPS FORTS 

Pendant les temps liturgiques forts à Noël  nous donnons la Sainte communion aux         

prisonniers qui étaient seulement  baptisés que nous avons déjà préparés à la recevoir 

et à la veillée pascale nous administrons le baptême aux détenus préparés à le recevoir. 

Le Triduum pascal est célébré dans la Prison de Rutana comme c’est vécu en Paroisse 

avec toutes les cérémonies liturgiques de chaque jour.  Le lavement des pieds aux 

prisonniers n’est pas oublié. A la Pentecôte, pour ceux qui sont préparés, ils reçoivent  

le Sacrement de la confirmation. Cette année nous en avons baptisé deux et confirmé 

quatre. Nous avons accueilli dix nouveaux croyants qui proviennent des autres 

confessions religieuses et ils suivent la catéchèse de l’Eglise Catholique pour mieux 

comprendre davantage son enseignement et vivre la Foi Catholique en entièreté en vue 

d’accéder aux sacrements.  

C. LA PRIERE QUOTIDIENNE 

Les chrétiens catholiques de la Prison se retrouvent tous les jours de Lundi à Samedi à  

7 :00 jusqu’à  8 :30 pour la prière et la méditation de la Parole de Dieu du jour. Le 

lectionnaire de la Parole de Dieu de chaque jour et du Dimanche ainsi que l’ordo des 

lectures quotidiennes sont mis à leur disposition.  De 15 :00 à 16 :00 ils font la prière du 

Rosaire traditionnel et des fois le Rosaire missionnaire pour la mission « ad intra » et  la 

mission « ad extra » en offrant leur prière pour les missionnaires partout dans le monde 

afin que la Bonne Nouvelle soit annoncée à tout le genre humain selon le mandat du 

Seigneur : «Allez dans le monde entier, proclamez l’Evangile à toute la création. Celui 

qui croira et sera baptisé, sera sauvé ; celui qui ne croira pas, sera condamné. » 

(MC16,15-16). Là où les prisonniers n’arrivent pas ils arrivent par la prière. La chorale 

prépare le chant liturgique deux fois la semaine en vue de la Sainte Messe du Dimanche à 

11 :00.  
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V. L’ASSISTANCE MATERIELLE AUX DETENUS PAR L’AUMONERIE 

CATHOLIQUE     DE RUTANA. 

A la Prison Centrale de RUTANA, nous faisons l’œuvre de charité envers les détenus, 

pour essayer de les soulager dans leur misère. C’est ainsi que nous leur avons donné des 

matelas pour dormir la nuit,  des couvertures, des linges pour les femmes, quelques habits 

pour les hommes, des savons, une cuisinière à bois pour chauffer les aliments. La Pâques 

dernière nous avons donné un repas chaud à tous les prisonniers pour partager avec nous 

la joie du Seigneur Ressuscité qui donne la vie au monde. A Noël et à Pâques également 

l’aumônerie catholique offre à chaque prisonnier une limonade en vue de partager la Fête 

avec tous les chrétiens du monde et leur manifester l’amour infini de Dieu  le Père  pour 

les hommes qui s’est manifesté en son Fils Jésus-Christ, l’Unique Sauveur du monde. 

L’aumônerie catholique donne aux prisonniers des vivres secs collectés par l’action 

catholique ou quelques paroisses du Diocèse. Nous avons procuré aux prisonniers  le 

matériel pour faire la vannerie, en vue de s’occuper utilement chaque jour et gagner un 

peu d’argent pour  s’acheter de l’huile ou du sel pour la nourriture.  

L’aumônerie catholique a acheté des machines à coudre pour apprendre aux détenus un 

métier qui leur servira quand ils sortiront mis en liberté.  L’aumônerie catholique achète 

des médicaments pour les prisonniers malades et leur achète aussi des lunettes pour ceux 

qui souffrent de la maladie des yeux qui n’ont pas de moyens pour se faire soigner.  

L’aumônerie catholique a payé l’argent pour 4 prisonniers  qui avaient terminé la peine 

mais qui n’avaient pas la capacité financière de payer l’amande imposée.  L’aumônerie 

catholique a payé un avocat pour une prisonnière qui avait été condamnée à vie et elle a 

été acquittée par une autre instance judiciaire. L’aumônerie a payé le déplacement d’une 

prisonnière qui  a  interjeté appel  et sa peine est passée de 15 ans à 5 ans.  

A la Prison nous ne pouvons pas oublier « l’œuvre caritative car c’est le sceau de tout 

apostolat », comme nous le souligne le Concile Vatican II (Décret sur l’Apostolat des 

Laïcs, n°8). Le même Décret (au n°8) continue : « L’action de la charité peut et doit 

atteindre aujourd’hui tous les hommes et toutes les détresses. Partout où se trouvent ceux 

qui souffrent du manque de nourriture ou de boisson, de vêtements, de logement, de 

remèdes, de travail, d’instruction, des moyens de mener une vie vraiment humaine, ceux 

qui sont tourmentés par les épreuves  ou la maladie, ceux qui subissent l’exil ou la prison, 

la charité chrétienne doit les chercher et les découvrir, les réconforter avec un soin 

empressé, et les soulager par une aide adaptée. »  
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VI. LES DEFIS DE LA PASTORALE CATHOLIQUE A LA PRISON DE 

RUTANA. 

La Pastorale à la prison centrale de Rutana présente beaucoup de défis : 

1°  Les prisonniers n’ont pas de chapelle pour le culte du Dimanche. On se contente de la 

cour intérieure  et le bruit des autres détenus non catholiques ne permet pas un climat 

favorable à la prière et à la méditation.  Une chapelle digne est très nécessaire avec la 

possibilité d’y conserver le très Saint Sacrement et prévoir un temps d’Adoration pour  

les prisonniers. 

2°  Les prisonniers mangent une fois par jour et la même nourriture. « Ventre affamé n’a 

point d’oreilles. » 

3°  Le manque de moyens financiers pour les prisonniers de se payer un Avocat, car 

certains détenus sont injustement condamnés et ils ne connaissent pas la loi en vue 

d’exercer leur droit de défense. 

4°  Les conditions de vie ne sont pas convenables pour un être humain. Ceux qui  n’ont 

pas de matelas dorment sur le pavement, d’autres n’ont pas de couvertures, et les 

maladies s’en suivent. 

5°  Les prisonniers sans moyens financiers se payent les ampoules électriques, les 

insecticides et autres  matériels dans leurs dortoirs chaque fois que de besoin. Par 

conséquent ils manquent de moyens pour s’acheter le charbon en vue de réchauffer la 

nourriture et ne peuvent pas s’acheter d’huile de palme ainsi que du sel pour donner la 

saveur à leur nourriture.  Les conditions de vie des prisonniers ne sont pas dignes. 

L’amélioration de leurs conditions de vie s’avère très nécessaire. 

6°  Les prisonniers reçoivent  350 g de haricot et 350 g de farine (de maïs ou de manioc) 

pour toute la journée sans toute fois changer de régime alimentaire. L’organisme devient 

faible et c’est pourquoi ils tombent souvent malades. 

7°  Dans la prison  le manque de métiers utiles même après leur mise en liberté est un 

problème réel.  Ils auront besoin de leur réinsertion  dans la société après leur libération, 

afin d’aider leurs propres familles retrouvées. L’insuffisance des métiers constitue un 

besoin criant pour les prisonniers, car  « l’oisiveté est la mère de tout vice. » Plusieurs 

parmi les prisonniers sont toujours là 365 jours sur 365 jours sans rien faire sauf circuler 

dans la cour intérieure de la Prison.  
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8° Dans la prison il n’y a pas de terrain de jeux ou de matériel de jeux divers qui 

pourraient occuper utilement les détenus à se détendre en faisant la récréation. 

9°  Même si les détenus ont le droit de voir et saluer les leurs le jour fixé, ils n’ont pas de 

local ou de parloir pour les rencontrer  personnellement.  La rencontre et l’entretien avec  

les membres de leur famille pourraient les réconforter dans leur situation carcérale. 

Eminence le Cardinal chargé du DICASTERE POUR LE SERVICE DU 

DEVELOPPEMENT HUMAIN INTEGRAL, Nosseigneurs, Révérends Pères, 

Messieurs les Abbés, distingués invités, voilà notre expérience pastorale catholique en 

milieu carcéral à RUTANA, au Burundi et les différents défis que nous sommes appelés à 

surmonter pour qu’il y ait des conditions qui respectent la dignité humaine de chaque 

détenu, et les aider à vivre en prison comme des hommes que le Christ, par sa mort et sa 

résurrection, a libérés en les sauvant de l’esclavage du péché, de la mort et de toutes les 

conditions qui ne respectent pas  la vie humaine.  La pastorale carcérale pour mieux 

réussir doit tenir compte aussi de tous ces défis et dans la mesure du possible en aidant à 

y apporter des solutions pour la Gloire de Dieu et le Salut des hommes.  

VII. CONCLUSION. 

Tout bien considéré, l’organisation de cette rencontre internationale sur la pastorale 

catholique dans les prisons est toujours nécessaire pour mûrir ensemble la pastorale à 

mener et relever les défis que nous rencontrons en vue d’y apporter une solution durable 

dans les milieux carcéraux. La recherche de la bonne collaboration avec les différents 

responsables des prisons est à développer en vue de mieux aider les prisonniers 

spirituellement et corporellement pour la promotion de l’homme intégral qui se trouve 

aussi à la prison. La solidarité et la coopération avec d’autres Eglises particulières dans le 

monde, pourraient aider à aller de l’avant dans notre ministère auprès des prisonniers. 

Toutefois sachons que la  prison est avant tout  à l’intérieur de l’homme avant qu’elle 

ne soit extérieure.  

 Vive la Pastorale catholique dans les prisons. 

 

                       Je vous remercie.  

           Fait, le 22 /10/2019 

                                                       ABBE FELIX NYANDWI 

 AUMONIER DE LA PRISON CENTRALE DE RUTANA AU BURUNDI 

 

  


